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SON ALTESSE SERENISSIME

MADEMOISELL-E

DE BEAUJOLLOIS-

ADEMOISELLE,

Uhonneur que fat de prefenter à

Votre Altesse^Serenissime ce

nouveau Traité de la Chorégraphie ,efi

un hommage naturellement dâ à la pro-

teflion que Vous accorde^, aux beaux

Arts y <T a laperfecïion que "vous ajou-

te:^ ù celui dont jefaisprofejpon. En effet

on ejlfaifide refpeél O" dejoie en voyant

F". A. S. exprimer avec tant de juftefje

& de facilité les differens caraéleres des

Danfes quElle vent exécuter. Les Grâces



EPISTRE.
femUent marcher fur 1)05 fas i c37* l'ait

noble ^ majejîueux qui eh accompagne

tous les moHvemens ne caufe pas moins

d'admiration que de plaiftr. Si uos firrî'
'

pies amufemensy MADEMOISELLE,
infpirent unefi haute eflime , quelle idée

ne doit-on point avoir de lélévation des

fentimens de V, A, S. les EJprits les plus

Juhlimesfontfeuls dignes de nous enfaire

fentir le prix. Trop heureux , MADE-
MOISELLE if vous daignex^ approu- -

njcr mon Ouvrage , dont le plus nohle

employ fera de tracer exa fiement les
'^\

Danfesqui lui auront été les plus agréa--

hles y ^ peut-être de tranfmettre a la

Tofleritê les Comportions qu'il plaira

à V' A, S, de nous donner Oeft tam-

bition de celui qui fera toute fa vie avec

un très-profond refpeéî^

MADEMOISELLE^

De Votre Altesse Serenissimc •/

Le très-humble & très-obeiflant •

lerviccur Rameau.



i AVANT-PROPOS
AP R e' S avoir travaillé de touc-

mon poflible à faire connoître-

L'utilircclelaDanfe,tanrenelle-mêmo-

que par rapport aux règles neceflaires-

dans lavie civile 5 ce qui fc voit dans-

mon Livre du /k/i^//r(? k Danger, J'ai

penfc qu'il ne fuffifoic pas d'avoir*

;
moncréà prendre des mouvemensju^:

; fies , &: à faire tous les Pas félon les re-».

gles de l'Art \ j'ai cru devoir y joindre-

ce Traité de Chorégraphie pour en fa-.

ciliter l'étude 6^ en abréger le tems.

Ceftmêmeunereconnoillancequejc

dois au Public de l'accueil fivorable

qu'il a fait à mon premier Ouvrage..

H y a bien des perfonnes , qui après

avoir fçu toutes les Danfes , en per-

dçnt les idées^parce qu'elles en ont in-

terrompu la praciquej-cc Traité leur
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A V A N T-P R O P O s.

riippcllera tout ce qu'elles commcn-
coicnt à oublier^ 6c fans avoir la peine

cie faire venir de nouveaux Maîcres^

elles pourront d'clles-mcmes fe re-»

mettre dans toute la mcfure des Pas >

&: dans toute ia juftefTe des mouve-

mens. Ce qui leur fera fans doute une

récréation trcs-agrcablc. Je dis plus,

MclTieurs les Maîtres à Danfec n*en

dédaigneront pas Tufage pour eux-

mêmes,) c mcflatequ'ilsy trouveront

une route fùrepourla régularité 6.0.$

Danfcs , bc en mcme tems fi facile

,

qu'il ne faut pas y revenir plus de dix

fois pour en avoir une parfaite intelli-

gence. Ceux qui fçavent l'ancienne

méthode voudront bien comparer le

parallèle que j'en ai fait avec la nou-

velle, je m'ailure qu'ils demeureront

d'accord que mes Additions font ju-

lles, bc qu'il n'y a aucun Pas que je

n'aye régulièrement marqué.

^««••^s,

'4^



.' jiPP ROBATIO N.

J'Ai examiné parordredcMonfeigneur le Garda

àti Sceaux une Augmentation à l'ancienne

Table de la Chorégraphie , qui m'a paru très-utile

après me l'ctre fuit expliquer par celui qui en

ciU'Auteur : j'ai cru que ceux qui depuis long-

icms fexervoicnt de cette manière y trouveront

cette Augmentation très jufte pour l'intelligence

& la facilité d'écrire les Pas de Danfe qui font

dans l'ancienne Table avec plus de corredion.

Fait à Paris le vingt Oûobre mil feptcens vingt-

cinq.

PECOURT.

PRirJLEGE JDV ROr.

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France

ôc de Navarre : A nos amez Se féaux Con-
feillers , les gens tenans nos Cours de Parlement,

Maîtres des Requctcs ordinaires de notre Hô-
tel, Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs,

Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , ôc autres

«os Jufticiers qu'il appartiendra , Salut. Notre

bien amc le Sieur Rameau, Maître à Dan-
fer ordinaire de la Maifon de notre trcs-cherc

& trcs-anice Sœur Madame Reine d'Espagne

Nous aïant fait remontrer qu'il fe feroic appli-

?|ué depuis plufieurs années à drelTer & compo-

er des Ouvrages pour la perfedion de la Danfe,

qu'il a ci-devant donnez , & qu'il donnera par

la fuite , dc/finez & gravez par lui-même, de

fa compofîtion de invention ,
qui ont eu tout le

fuccés qu'on en pouvoit attendre j «Se que défi-



Tant graver ou f^îre grtvcr, & faire imprimer

une Méthode nouvelle pour apprendre à écrire , on

tracer toutes fortes de Dunfes fur le papier , & mima

uni donne l'intelligence de faire tous les Pas félon

iesRfgles.A^n de la rendre publique dans toute

(t petfedioii , il auruit befoin pour cet effet de

nos Lettres de Privilège , qu'il Nous a trcs-hum-

blement fuppliç de lui accorder , offant pour

-cet effet de i.^ graver, faire graver &: faire im-

primer en bon papier Se en beaux car^cfleres,

fuiva:ic la feuille imprimée , &:attachce pour mo-
dèle fous lecontrefccl des Préfentes.Aces caufcSj^

voulant traiter favorablement ledit Sieur Expo^

fant. Se lui donner des marques de la diftindioa

que mérite fon travail & lès talens , Nous lui

avons permis & permettons par ces Préfentes de

faire iinj)rimer Se graver par tels Graveurs, Im-

primeurs & Libraires qu'il voudra choilîr laditç

Méthode nouvelle pour apprendre à écrire ou
tracer toutes fortes de Dmfes fur le papier , ÔC

même qui donne l'intelligence défaire tous les

Pas félon les règles, cnunou plufîeurs volumes,

conjoincement ou féparément &: autant de fois que

bon lui feinblera, fur bon papier Se caraifle res con-

formes à ladite feliille imprimée ÔC attachée pour,

modèle fous le contrcfcel de(dites préfentes. Se

de la vendre, faire vendre 8c débiter par touc

notre. Royaume pendant le tems de huit années,

confecutives, à compter du jour de la date def-

dites Préfentes. Faifons dcfenfesà toutes fortes

de perfônnes de quelque qualité Se condition

qu'elles foient d'en introduire d'impreffion on
gravure étrangère » dans aucun lieu de notre,

obéiiïance. Comme auiTi à tous Graveurs , Im-
primeur*, Libraires, Marchands enTailles-dou-



^(f€5 6t autres de copier , faire copier , îrtprimer;

faire imprimer , ou graver , écrire ou faire écrire*

vendre , faire vendra , débiter ni contrefaire la-

dite Méthode nouvelle ci-dclFn expliquée , en
tout ni en pirtie , ni d'en faire aucun extrait fouj

«juclque prétexte q'ic ce foit , d'auginencation>

corredion , changement de titres^mône en pL-uil-

les réparées ou autrement , fans la p?rmifîion cx-

prelle & par écrit dudit fieur Expofant , ou de
ceux qui auront droit de lui ; à peine de confifca-

tion des exemplaires, pièces . cieffeins, écrits >
gravée ou contrefaite, & des u^anciles qui auront

fervi à ladite contrefaçon , que Nous entendons

ctre faifis en quelque lieu qu'ils fviient trouvez >
& de fixmillclivres d'amende contre chacun des
contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à
l'Hotel-Dicude Paris., & l'autre tiers audit Sr
Expofant, & de tous dépens , dommages & in-

térêts. A la charge que ces Préfentes feront en-

regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Com-
mnnautédcs Libraires^-' Imprimeurs de Paris, &
ce dans trois mois de la date dicellesj que la gra-

vure & impredion de ladite Méthode nouvelle

fera faite dans notre Royaume & non ailleurs,

& que l'Impétrant fe conformera en tout aux
Reglemens de la Librairie ; & notamment à celui

du dixiémeA vril dernières.: qu'avant que de l'ex-

pofer en vente le manufcrit gravé ou imprimé
lera remis dans le même état où l'Approbation y
aura été donnée es mains de notre trés-clier ôC
féal Chçvalier Garde des Sceaux de France, le

Sieur Fleuriau d'ArmenonvilIe , Cv)mmandeur
de nos Ordres-,5(r<]u*;' en f-n enfuire remis deux
Exempliires d.ws n '•-e PMiochcque publique,

dans celle de notre Château du Louvre , oc un



dans celle de notredit ttés-cKet 8c féal Chevi*

lier Garde des Sceaux de France le Sieur Fleu-

riau d'Armenonville , Commandeur de nos Or-
dres , le tout à peine de nullité des Préfemes. Du
contenu defquelles vous mandons ôc enjoignons

de fairejoiiiri'Expofantou fesayans caiife, plei-

nement & paifiblemcnc , fins fouffrir qu'il leur

foie fait aucun trouble ou empêchement. Vou-
lons qu'à la copie defdites Prélentes qui fera im-

primée tout au long au commencement ou à la Hn.

dudit Livre, foy foit ajoutée comme à l'original.

Commandons au premier notre HuiŒcr ou Ser-

gent,de faire poi r l'exécution d'icelles tous a(5le$

requis & néccllairL-s , fans demander autre per-

miirion,(?(: nonobftant clameur de Haro , Charte

Normande , Se Lettres à ce contraires ; car tel

eft notre plaifir. Donne' à»Paris le huitième jout

de Novembre l'an de grâce mil fept cens vingt*

cinq, &de notre règne le onzième. Par le Roy
en ion Confeil.

CARPOI.
Kegifiré fur le Kegifire VI. de U Chamtre Royale é"

Syndicale de la. Librairie ^ Imprimerie de Paris.n.zz^,

fel. r6l. conformément au Règlement de 1713. qui fait
défenfes »rt. ly. a toutes ferfonnes de <juel(jHe qualité
qu'elles foient autret que les Libraires é' Imprimeurs de
vendre , dcbiter ^ faire archet aucuns Livres four les

tendre en leurs noms , feit qu'ils s'en difent les Auteurs
eu autrement ; (^ à U charge de fournir les Exemplaires
frefcrits par l'Art. C^Hl.du même Reniement. A Parti
h ^.Décembre 171 î.

ABREGE*
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ABREGE
DELA

NOUVELLE METHODE

bans TArt d'écrire , ou de tracet

toutes fortes de Dan fes de Ville.

CHAPITRE I.

Des premiers Prir2cipes de la

Choregraphiei

^pip G M M E ce petit Traité n*e{t

W<pid qu'un Abrccrcde la Clioref^ra-

—
' pnie, &: qu'il ne contient qu'uh

nombre de Pas qui fe pratiquent dans

les Danfes de Ville ^
j'ai cherché les

A



% A B R E G E*

temperamens les plus faciles , pout

que l'on puilTe les connoicre fans beau-

coup de peine.

Je commence par expofer trois

principes généraux : fçavoir , la con-

noifTancc du terrain ; l'ufage que l'on-

doit faire des différentes lignes de la

Géométrie j & auffi du figne qui ex-

prime la prefence du corps.

J'entends par le terrain , de fuppo-

fer que chaque planche que l'on re-

garde , reprelente une Salle ou le Par-

quet, fur lefquels font tracez les pas

éc les figures que l'on doit obferver.

Suivant cette difpofîtion , le haut de

la falic eft le haut de la feuille où fe

pofe la mufique , & dont la partie ne

doit pas contenir plus de mefures qu'il

a de pas tracez fur les difierentes

iignes.
Les deux cotez : l'un efl; le droit,

6c l'autre le gauche.

Le bas de la feuille , reprefente le

bas de la falle où l'on fe place pour

commencer.



bE tA^JouV.CHORE'GRAriîIE. $

Dans le vuide de ce terrain , on

'trace différentes figures , telles que les

dan fes les demandent.

Ces figures différentes fe forment

par le fecours des lignes géométriques,

qui conduifent d'un endroit à l'autre;

éc par conféqueht traçant un chemin

. fur, font danfer régulièrement.

La ligne droite conduit du bas de la,

falle vers le haut î mais fi l'on doit re-

venir en arrière , & confcquemmenc

fur le mcme chemin , pour lors on fc

fert de la ligne ponctuée qui commu-
nique à l'autre, 6c fait connoître que

l'on revient fur fes pas : ce qui fe pra-

tique également aux autres lignes ^

lorfqu'ii en efi: befoin.

Pour exprimer la prefeiîcé du côrps^

c*efl: un demi-cercle renverfé & tran-

ché d'une ligne au-deffus ; avec cette

diftindlion , que la ligne qui tranche

cfl: la prefence du corps , ôc la partie

ronde le dos ; les deux cotez , l'un cfl

le droit , & l'autre le gauche , ainfi

qu'il eft écrit. A ij



^ . A b'r e g e* ' • .

Laprefcnce du corps de la femme

>

cft marqué d'une double barre i,

pour fa diftinguer d'avec l'homme. '

Et pour donner une démonftration

plus (enfible ,
j'ai mis quatre perfon-

nes dos à dos n°. 3 j & le 4 reprefen^

te quatre perfonnes l'une devant

l'autre.

Ces trois principes me paroiflant

aflez fenfibles, pour ne s'y pas mé-

prendre ,
je palTe au Chapitre fuivanc,

qui traite des Portions èc de la forme

de hierogliphes, qui démontrent les

Pas.

'%.
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DE LA Nouv. Chorégraphie. 5

CHAPITRE II.

^cs P fitions ^^ du Pasfimples.

Es Pofitions ne font inventéesL que pour donner aux pas une

proportion mefurée , foit en avant

,

foit en arrière , ou de côté , oc croift

par devant ou par derrière j ce qui

contient le corps dans une fituation

avantageufe pour le conferver dans

fbn aplomb , 6c donner aux jambes la

focilité de former les pas avec plus

de régularité.

La demie Pofition qui efi: dans le

premier quarré , efl nommée demie,

parce q^u'ellc ne reprefcnte qu'un pied,

qui efl le gauche , étant elle-mcme

pofée du côté gauche de la ligne.

Satcte a la forme d'un O : le talon pcfinitio*

eft I. le commencement de la queuc*^"!''^'^*-

fortant.de \'0 : i. eft le cou du pied »

le bout 3. reprefente la pointe du pied.

A iij



c Abrège*
Le deuxième , eft la demie por-

tion du pied droit , mis par la même
raifon du côté drcd: de la ligne.

Le troifiémc , efl: une pomion en-

tière ,
qui eft la première, \ti deux

talons près l'un de l'autre, & les deux

pointes en dehors.

Le quatrième , eft la deuxième po-

fition , les deux pieds écartez l'un de

l'autre , diftant de la longueur du
pied ôc fur une même ligne.

Le cinquième , eft la troifième po-

fition , qui efl d'avoir les deux pieds

l'un devant l'autre , mais pas plus,

çroifè que le talon du pied de devant,

au droit du cou du pied de celui qui

ell derrière, & l'un près de l'autre.

Le (ixième, efi: la quatrième pofl-

tion , qui eft d'avoir les pieds l'un de-

vant l'autre, & fur une même ligne,

& diftant de la longueur du pied en-

tre les deux : proportion que l'on ob-

ferve pour les pas en avanc ôc en ar-.

liçre.



i pE I.A Nouv. Chorégraphie. 7
| Le feptiéme , qui efl: la cinquième

f pofition , eft d'avoir les pieds croifez

|{ run devant l'autre , le talon du pied

I de devant vis-à-vis la pointe du pied

I de derrière : cette pofuion ôc la deu-

I xiéme , font en ulage pour aller de

I Enfuite de ces pofitions , il fauc

I venir à la connoiflance du Pas.

I Le Pas » en terme de marcher,

I n'eft autre chofe que de porter le pied

I d'une pofition à une autre , tantôt en

% avant , tantôt en arrière *, ou de côté y

I le croifant devant l'autre comme à la

^ cinquième > ou derrière , félon que la

I qualité du Pas le demande , ainfi qu'il

I eft: reprefenté dans ces derniers quar-

I lez : mais il fufHra de donner feule-

l
ment une explication du huitième

l
quatre , qui cft le Pas en avant , Se

\ qui fervira d'intelligence pour tous

\
les autres. C'eft un Pas du pied droic

I

en avant , qui doit fc connoître de

\ cette manière i fçavoir , le commen-



8 Abrège^
eemcnt du pas marqué par cette tct&

noire ^, en forme de note> la figuré

du Pas s'étend en avant jufqui £,
€jui eft à la fin : ce revers qui efl: au

bout, reprefente le piedj l'angle du

revers T, le talon > la fin du revêts P,

la pointe i le milieu du pas, yl/ : c»

qui fignifie que lorfque le pied fe levé
.

de dcîrriere pour fe porter devant, lë

milieu du pas eft lorfque les deux ta-

Jons font pics l'un de l'autre. Ainfî

ce pas étant décrit & diftingué dans

toutes C^s parties, il doit fcrvir d'in-

flrucHiion pour le refte des Pas fimples,

figure^ dans les 5? , 10,11 de n;
quarrez.

* Tous les Pas font àcs traits hycro-

gliphes qui , dans leurs comportions,^

doivent exprimer par les fignes qui-

font marquez fur certaines diftances,

tous les mouvemens difFerens , ôc tou-.

tQs les adions que la jambe doit fai-

re : ainfi il efl neceffaire aux perfbn-

pes qui feront curieufes d'écrire dan?^



DE LA Nouv. Chorégraphie.- p

€Q genre, de pofer ces fignes régulie-'

remenc aux endroits convenables y

fans quoi les pas ne feroient pas re-

rrefentez tels que Ton doit les faire.

Je ne parlerai pas des faufTes pofi-

tionsjparce qu'elles ne feroient qu'em-

brouiller i mais je dirai feulement que

Us bonnes font aufîi employées pour

exprimer, les battemens qui fe fonc

dans les entre-chats, ôc autres batte-

mens en l'air, parce que l'on doit fup-

pofer , loifqu'il fe trouve plufieurs

portions qui font marquées d'un traie

qui traverfe la queue, ce qui fignifie

que les pieds font en l'air, &: que ces

changemens de pofition ne peuvent

qu'exprimer les battemens que les

deux jambes font en s'clevant , que

^clle qui fuit qui n'eft chargée d'au-

cun ligne , elle reprefente où le s pieds

doivent ccre en retombant , foie fur

lin ou fur les deux pieds.



io Abrège*

CHAPITRE III.

De la manière de tenir le Livre.

COmme il efl die dans le pre-

mier Chapitre, de regarder cha-

gue planche comme reprefenrant une

falleou parquet fur lefquels les pas

font tracez : la manière convenable

pour fe la bien reprefcnter , efl: de

mettre le Livre ouvert fui le plat de
la main gauche , le tenant de l'autre

bien droit devant foi ; de forte que le

haut de la planche , qui cft: le haut

delafalle^foit dans faju/leficuation..

Le Livre ainfi fixé , c efi: de faire

les pas que l'on voit décrits , lorf-

qu'ils ne doivent être qu'en avant oa
en arrière.

Mais pour ceux qui fe font en tour-

nant, il y a une manière trcs-facilc

que l'expcriencc m'a fait trouver : Par

çxemple , ayant à tourner un quart de«.
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tour à droit , la main droite qui fuit

ce mouvement , fait que le côté gau-

che du Livre fe trouve vis-à-vis le

corps j de même que Ci l'on tourne

à s^auche , ce fera le côté droit du

Livre qui fe trouvera vis-à-vis le

corps.

Quant au demi tour , la main droi-

te le faifant faire au Livre dans le

même temps , le haut de la planche

qui efl; le haut de la (aile fe trouve

fens-defTus-deflbus , & par confc-

quent le Livre efl à rebours.

On doit obferver régulièrement

que le Livre foit toujours dans fà

même (îcuation , quelque tour que

l'on faiïe : car autrement , Ton ne fe

letrouveroit plus dans la difpoficion

convenable pour faire le pas , qui

fuit celui dans lequel on a tourné.

C'cft pourquoi il m'a paru que

rien ne pouvoir mieux contribuer à

cette intelligence, que les planches

fuivantes , qui démontrent la ma-
^
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niere de marcher fur difFerenccs U.

gnes , ôc de tous les cotez. Ainfi je

prie le Ledeur curieux d'y faire

toute l'attention pofTible , &: de ne

les point quitter qu'il n ait compris

l'utilité- de c^s différentes marches..

rjj::
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CHAPITRE IV. . z

;; r. 2)^; différentes MarcheSé'rW

CEs aémonfl:r.inons,de la ma-

nière de marcher , tant en avanc

qu'en arrière , &: de côté , ne contri-

bueront pas moins a l'avancement de

ceux qui défirent d'apprendre cec

Arc ,
que'celles des.Chapitres préce-

dens. Elles feront fentir l'utilité des

lignes, par les differens chemins qu'el-

les prefcri vent > de quel pied doit mar-

cher , ou le droit ^ ou le gauche , en

obfervant de quel côte de la ligne il

eft pofé. . '-.'l-^

Elles feront auflfî connoîtré' que

lorfque Ton a été fur un chemin en

avant , de que l'on veut revenir eii

arrière fur la même ligne, il faut fui^

vre une ligne pondluée qui conduit a

une autre ligne droite , où les pas fonc

tracez pour revenir en arrière j ce qui
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fe voir dans ces deux premiers exeni-

ples.

Le premier commence du bas de

la falle vers le haut : \e petit V y qui

efl au bout du dernier pas , fignifîc

de pofer la pointe pour repartir du

même pied en arrière, en fuivant la

Jignc ponduce qui conduit à l'autre /

ligne , pour revenir fur le mcme che-

min en arrière.

Quant au fécond exemple de mar-

cher de côté , en prefence , portant

le pied de la féconde à la cinquième

pofition , foit en les croifant par de-

vant ou par derrière , tels qu'ils font

tracez.

Le troificme , efl de marcher cil

avant en formant un rond , & reve-

nir fur le même chemin en arrière.

Il eft exprimé différemment par le ,

cercle , qui efb coupé par les lignes ;

ponduées ; mais c'efl: pour difpofer r'

au huitième exemple, qui reprefente

deux perfonnes marchant en rond.
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I .
• Au quatrième , c'eft un homme &

I une femme qui montent vers le haut

% de la fiallc, & reviennent en arrière.

I Le cinquième , reprefente deux

F perfonncs qui viennent obliquement,

l'une du bas de la falle vers le haut

,

& l'autre du haut revient en bas Ôc

en croifant , reviennent par le mcmc
s chemin à leur mcme place.

h Le fixiéme , efi: homme & femme
\ marchant de côté , l'un allant de la

gauche à la droite , & l'autre de la

droite à la gauche en fè croifant , &:

I revenir à leur même place j ce que

t Ton appelle doublc-pafle.

I Le feptiéme ôc le huitième , c*e(l

• deux perfonnes qui marchent enfem-

: ble en rond , en ne faifant qu'un tour »

mais au huitième , ils en font deux.

.
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- CHAPITRE V.
^

Des Signes diffèrens quiexpriment

les moHvemens^ (^ autres aâioni •

neceffaires à la DanJe,

Toutes ces marches précèdent

tes , ne font compofees que dcP

pas luilples , qui n'ont d'autres attri-

buts que la feule reprefentation der

porter les pieds en avant ou en arrie-.

ré , & généralement tout ce qui s'ap-».

pelle marcher*

Mais en fait de danfe , lé caraâ:ereL

(Jui reprefentc le pas & les pofitions,

ou les demies , fera quelquefois char-»

gé deplufieurs de ces {ignes,qui par,

leurs diftdfentcs formes, & la partia

du pas oii ils font mis , font connoî-

tre les temperamens que l'on doit:

prendre pour faire des pas , foie àz

lever le pied , foie de plier le genoûil,

ou de l'étendre en le relevant , &î

même
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iTiéme de fauter : en un mec , de ta*

I
'cher d'exprimer diflindlemenc tout

f -ce que la jambe peut faire.

I
Par exemple, le fîgne de plier-, ^,

I
exprimé par ce petit trait, qui efi: ti-

I
ré en baiflant vers la teftc, fe place

I ;au commencement, au milieu Ôc d la

-fin du Pas.

Lors qu'il efl: au commehcémenc^'

{ 'on doit plier avant que de marcher.

I
Au milieu, le pied qui efl derrière

i
s'approche à la première pofition, de

1 l'on plie en continuant le Pas jufqu a

1 la diftance porportionnce.

|; ^
Et lorfcjue ce figne eft à la fin,îe

I Pas fc finiflanc^ on -fait le plié.

I Quant au figne de relever, qui eft

f difïerent, en ce qu'il eft droit, rele-

I Vanc néanmoins un peu du cofté de là

I
pointe, il fe met également dans les

I mêmes endroits.

I Le 7. le 8. Ôc le p*. quarrez font

;| chargez des fignes de plier ôc de re-

I
l^ver ; mais l'explication qui eft dans

I B
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chaque quarré fuffit pour les faire

comprendre.

Le fignc de lever le pied dans les

quarreziojii&ii exprimé par le traie
•

C qui coupe le Pas , fe mec au com-

mencemenc , au milieu , fie la fin.

Celui degliiïer la pointe du pied

,

D, nefemet qu'au milieu du Pas. Et l

celui de la pofer à terre exprimé par
\

yy ne fe place qu'au droit de la poin-
j

te du cara(51:ere qui reprcfente le Pas. î

Et le figne de tomber fe mec au mi-

lieu.
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Suite de dijferens Signes.

Le figne de fauter qui efî: exprî-

îiié par deux crans marquez fur une

demie pofîcion > quoi qu'il fe place

auffi fur le Pas > mais c'eft félon que

le Pas le demande.

Dans le fécond quarré, la demie

pofition eft chargée des fignes de

plier & de fauter,pour ainfi dire à clor

che-picd.

Le 3^ efl; plier fur un pied &: fe

laifTer tomber fur l'autre: ce qui s'ap-

pelle un Jecré.

Le 4^ ed plier & fauter fur le mê-
me pied en avançant.

i Le 5*^. eft plier & fauter àts deux

l pieds à la fois en avant , comme à

: pieds joints,

Ceft dans cette occafion que le

figne de fauter doiteftre fur le Pas de

knême qu'au Jette où le faut fe fait en

finiflant le Pas.

•Bij



^4 A B R EG E*

Le 6^. efl un demi Jette que jay

imaginé poyr les coupez a deux mou-

vements 5c autres Pas qui font à de-

mi fautez.

Le 7^ eft de toucher légèrement

à terre de la pointe du pied , en le

paflànt devant foy , ôc le tenir en l'air.

Le 8^ c(l unPasexrcmLMiientlenr,

•& qui eft marqué par la tefte blan-

che du Pas , ôc aufli le point qui lui

donne la valeur de trois noires.

Le 9*^. efl; un Pas lent dont la teftc

cfl: blanche 6c par confcquent vaut

deux noires.

Le 10^ efl le tcms d*unc noire

pointée.

Le 1 1^ une noire fimple.

le 11^ un Pas vue qui vaut une

Croche.

Le 15^ eft un demi Pas ou Pas im-

j^irfait, qui vaut le tems d'une dou-

ble croche.
'

Ce figne efl: pour démontrer l'ac-

tion qu'une jambe fait , lorfque Ic
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corps efl oppofé à l'autre, '; -' :.

ik

Z)es Signes Je tourne^ t^ dés^ -

dî^erentes manières de pn- -'*

I Jenter les mains.

w

Le figne de tourner ayant plufîeurs;

applications, comme de tourner avant-

-^ de faire le Pas, en le fàifant, & à la^'

^ fin du Pas. Ces trois tems m'ont en-

H| gagé de le détacher du Pas & d'en in-

venter quelqu'autres qui fuflent fen-

fibies , pour les pofer aux endroits

convenables.
-.

,

Ceux qui occupent Içs, premiers

quarrez.de cette Planche m'ont paru

différencier les uns des autres, de ma-

nière à ne fe pas tromper i ainfi l'on

peut les pofer facilement audeffusde

la partie du Pas qui conviendra.

Par exemple, fi vous devez tour-

ner avant de faire le Pas : le figne de

tourner fera devant le Pas ; mais fi

vous devez tourner en le faifant, le

Biij
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fi^ne doit eftre au deflus du plié. De

même que fi l'on ne dpic tournerqu'er^

fe relevant, le figne feraaudeHiisdu

relevé.

Quant aux différentes manières de

préfenter la main , cette addition nVa

paru très-utile, en faifant connoiftre.

de quelle manière on doit fe tenir les

mains.

Jil m"!

Si

.M-'. ri;

'-S,.



DE LA Notjv. Chorégraphie, ij

CHAPITRE VI.

Da tems de Courante opi P^s

grave*

LO RS que l'on a compris tous

ces différents fignes , les plus

grandes difficultez font dilïipées ,

, . parce que la connoiflance des Pas s'ac-

ï;Squiert fort aifement , en regardant
' avec attention les endroits où les li-

gnes font placez.

j.,|' Je commencerai par le tems de
• 5t Courante au premier quarré , ce

«I
Pas fe prend de la 4^ pofition , en par-

4 tant du pied qui fe trouve derrière

pour le pafler devant à la quatrième.

v| pofition où il finit.

I
Mais je ne puis me difpenfer de le

décrire dans toutes fes parties , pour

ne rien omettre de tout ce qui peuc

le rendre fenfible.

Par exemple , cette demie pofition,

I| B iiij
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•

A- y tepréfente le pied qui porte le
|

corps : elle eft charg/ée des figues de!
'

plier & relever: parce que cette jambe

coatribue le. plus à la forme de ce Pas
\

& que l'autre qulne fait que paHerde

derrière qu'elle écoit devant, en <y\\Ç^

faut la pointe du pied à commencer
;

de legliiïer du milieu du Pas.Jenedis

pas qu'elle ne fade le pliédans le mê-
me tems : &c'eftpar cette raifon que

la liaifon prend des deux telles , ce

qui doit- fervir d'avcrtiflement pour,

tous les autres Pas , eft que lors qu'une,

liaifon efl a la telle de la demie pofi-'

tion &: qu'elle fe communique à la tê-

te du Pas, la jambe qui marche par-

^ ticipe aux mouvemens qui font at-

tribuez fur lajambe qui porte le corps.

La telle du Pas efl blanche, pour.

faire marquer qu'il ell lent , parce

qu'il occu pe dans fon étendue les tems

. d'une mefure.à trois ou à deux tems.

Cekii qui fe commence de la pre-

çnierc ou troifiéme pQÛtiou , le plié

^
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en doic eftre plus près de la teftc..

du trouvedans chaque quarrez le

Pas écrit à^s deux pieds. Ceft pour-

quoy lorsque l'on fait un Pas dun
pied, il faut le faire de l'autre, ce

qui donnera beaucoup d'intelligence.
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CHAPITRE VII.

Des Dcmi'CotifeZj.

LE Demi-Gonpé n^étnntquela
[

partie d'un Pas compofc > corn-
;

nie du Coupé, du Pasdc Bourée, & ;

autres \ on le nomme demi. Il n'eft
\

diverGfîé que fuivant la pofition par

laquelle il fe commence , ce qui fe

voit par cette Table.

Au. premier quarrc le Pas com-

mence de la 4^ pofition -, c'eft pour-

quoi le figne de lever le pied eft au

deflus de la tefte des Pas pour don-
|

ner à connoiftre que le pied qui efi:

derrière, fe levé afin de s'approcher à

la première pofition, qui eftle milieu

du Pas,&: dans cette partie, on pofe le

plié ,& le relevé eft à la fin : ce qui dé-

montre clairement , qu'ayant plié, on.

pafTe le pied devant d la diftance pro-

portionnée où l'on fe relevé, ce qui

termine l'étendue du Pas.
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Il n*en efl: pas de même du fécond

quatre : le Pas fe commence de la 3^

poficion > ainfi le plié efl: au deflus de

la tefi:e , ôc le pied fe levé enfuite pour

conduire devant ,
jufqu'à fa difl:ance

proportionnée , où le relevé efl: à la

Un à l'ordinaire.

Au troifiéme quarré , il fe com-

mence à la 2.*. pofition : c*efl: par cet-

te raifon que le figne de lever le pied

efl: le premier ôc les autres à l'ordi-

naire.

^ Au quatrième il commence de la

première pofition , & le pied efl: au

deflus de la tefl:e par la raifon que je

viens de dire, qui efl: qu'un mouve-

plié fe fait à la première pofition.

Au cinquième , qui eft un demi-

balance , le Pas efl: plié d'abord, ÔC

fe porte à cofté en le relevant.

Au fixicme, il efl croît pardevanc

jufqu'à la 5^pofition , parce nue le Pas

travcrfe la ligne droite.

Au feptiéme, il efl: battu derrière.
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en plianc^ reporté devant.

< Au huitième, il efl battu devanc

for lecou du pied en pliant & reporté

en avant pour fe relever. ' •

Quant aux Pas <jui Te font en tour^

Bant , il fuffit d'obferver- le figne de
tourner qui accompagne le Pas, qui
démondre clairement s'il efl tourné

un quart, ou un demi-tour.

De plus, ceux qui feront curieux

de décrire- cet Art régulièrement

,

obferveront que la pointe du pied
doit eflre tourné de mêmequevle
Pas doit eftre fait.

J.T'

•^^'
' - ;;il s>> ûiy^L.^ y
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.
CHAPITRE VHI.

Des Coupez^,

ON ne compte que deux Coii^'

pez.

Le Coupé ordinaire.

Et le Coupé à deux mouvcmenSi

Le premier efi: compofé d'un de-

mi-Coupé &c d'un Pas lenr^

Le. fécond d'un demi-Coupé &
d*un demi-Jetté.

LeCoupé ordinaire ert: quelqucfoig

augmenté de battemens; Mais com-

me cette variété de Pas nefe trouve

gueres dans les Danfes de Ville , je

me reflraindrai à un certain nombre

capable de donner toute l'intelligence

neceflaire.

Ce que l'on pourra voir dans les

Tables fuivantes de cette première

Partie. J'ay même obfervé un arran-

gement dans ces différentes Tables

,
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en mettant les Pas en avant les pré,

miers-, enfuite ceux en arrière, ain-

fi des autres*
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C-HAPITRE IX.

Des Pas de Bourée ^ des

Fleurets,

N diftingué deux Pas de Boii-

rée > fçavoir le Pas de Bourée

à deux mouvemens , qui eft: Tancien

,

Se il eft compofé d'un demi-Coupé,

d'un Pas marché fur la pointe , &
d'un demi-Jettc qui fait le troifiéme

pas : c'eft celui qui eft dans le pre-

mier quarrc de la première Table àzi

Pas de Bourée.

Mais comme Ton a adouci Tufâge

de ces mouvemens qui eftoicnt trop

frequcns , on pratique beaucoup le

fécond que l'on nomme Pas de Bou-

rée en Fleuret, & il eft compofé d'un

demi-Coupé 6c de deux Pas marchez

fur la pointe du pied.

Le Fleuret eft encore une efpece

de Pas de Bourée ,
parce qu'il eft com*
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pofé de trois Pas. Il fe fait de deux

manières , dont la première n'a qu'un

mouvement, ôc la fécondccfl de fau-

ter au troifiéme Pas.

'

Il s'en fait encore d'une autre ef-

pece ; c'eft qu'au l^ Pas on fait un

demi-Jettc au lieu du .demi-Coupé.

Ce Pas efl: fort agréable dans des Airs

à deux temps, gais comme les Ri-

'eaudons, &z autres Airs vifs.

Il y a encore un autre Pas qui eft a

la fin des Tables ;
que l'on appelle Pas

de Bourée double ou Pas de Bourée

yîte>. &il eftcompofé de quatre Pas,

fçavoir le premier un demi-Coupé ôî

deux Pas marchez fur la pointe des

pieds, de le quatrième un demi-Jeuc-i

ce qui finit les quatre Pas, dont il eft

compofé.

Mais comme je fuppofeque ceux

qui feront ufage de ce Livre , fçavcnc

danfer, une plus longue explication

deviendroit autant ennuieufe qu'inu-

tile y de plus il y a dans chaque quar-

ic
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rc , a la referve néanmoins , où je

n'en ai pas mis , afin d'engager a les

deviner de foy-mcme ,& par-là aque.

dr une plus parfaite connoiflance.
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^"lî^ vCH APITR E X. -;•

CE Pas eft proprement un terni

qui fe fait fur les deux pieds

,

ou lur un. J'en remarque trois diffe-

rens : fçavoir, pirouetter fur un pied,

tandis' que l'autre jambe circule : pi-

rouetter fur les deux pieds , 6c pi*

rouetter fauter.

Toutes ces trois manieras fe di-

flincruent fort aifcment dans la Table

de ces Pas. Je ne parlerai point de

celle de les faire , non plus que des

autres Pas > d'autant que ce ne feroic

que la répétition de ce que j'en ai dé-

jà traité dans mon Livre du Maître

à Danfer : je dirai feulement que ce

genre de Pas m'a déterminé de dé-

tacher le ligne de tourner
,
parce que

ce n'eft qu'en fe relevant que l'on

doit tourner : ainfi pour teprefentet
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le Pas tel qu'il doit ccre, le figne de

tourner eft àu-defTus du relevé , &
îion au commencement du caraderê

qui rèprefentè le Pas.

T r'

Clj
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. .ICHAPITRE XI.

JDes Fas de Menuet , CJ* autres

Pas quifont en ufage dans les

Ment^etsfigurez, ^ Paffepiel

JE ne donnerai aucune explication

fur lePasde Menuet; mais jedc-

cris feulement les différentes maniè-

res dont il fe fait.

Le plus en ufage efl: le Pas à deux ^

mouvemens : on les trouve tous re-

prefentez dans la Table dts Pas de

Menuet , ôc aufli une partie à^s Pas

qui font ufitez dans les Menuets fi-

gurez ou PafTepied , comme \^s con-

tre-tems , Pas graves , & autres qui
'

fe mêlent quelquefois dans le Me-
;

nuet ordinaire : ce qui fa'k un fort bon ;

effet , 6c y donne la grâce & l'enjouë-
j

ment , fur tout lorfqu on fçait les pla-
j

cer à propos.
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CH APITRE'XII.

Des Jj[emhlez^, Tas de Gaillarde,

(^ de Rigaudon.

LE Pas Aflemblé efi: un pas plié

fur un pied, tandis que l'autre

fe rapproche en fe relevant : fi c'eft

en avant , ce doit ctre celui de der-

rière qui vient s'approcher à la pre-

mière poficion : u c'eft en arrière ,

celui de devant fe raproche.

Il fe pratique de deux manières *> la

!)remiere, en pliant &en fe relevant

orfque les deux pieds font près l'un

j
de l'autre.

• Et la deuxième en fautant : mais

j la Table de ces Pas eft plus démon-

! ftrative que toute l'explication que

l'on en pourroit donner ; il s'écrit fur

toutes les lignes.

J'ai mis a la fuite les Pas de Gail-

larde , comme étant compofez d'un

C iij
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AfTcmblc , d'un Pas tombé , 6c d'ui^

Demy-Jettc..

Le Pas de Rigaudon cft un Pas

qui fc faic en place y& comme il faut

être à la. première pofition pour le

faire , Se par confequent tenant de!

rAiïemblé , c'eft ce qui. ma obligé'

4e le placer à la. fin de cette Table.
|
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CH AP IT R E XIIL

^es ConîrC'tews de toutes \,

efpcces: .;..

E Pas efl; trcs-varie par les Jif-

'ferences manières de le faire 5

nudi le doit-il ctre dans celle de le dé-

crire : c'efi: pourquoi j'ai tâché de le

rendre d'une intelligence claire, di-

iiindte ôc fenfible j de forte que l'on

ne pourra s y méprendre en prenant

un Pas l'un pour l'autre : mais com-

me j'ai fait un changement qui de-

mande une explication particulière^

je commencerai par le premier quat-

re de la Table de ces Pas.

Ce Pas partant de la quatrième po-

fition 5 c'eft une demie pofition qui-

eft: chargée des fignes de plier & de-

fauter : mais la liaifon qui lort de la-

tcte de la demie pofition , 6: qui com^

inunique à la tcte du Pas , e/l pour

Ciiij"
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faire connoîcre que quoique les moul
vcmens foienc pris fur la jambe qui

porte le corps , celle qui eft derrière

ne laifle pas d'y participer : ainfi ce

Pas efl plier fur ks deux pieds , &
fauter fur celui qui efl: devant i &
celui qui efl derrière fe rapproche ea
reftant en l'air derrière , tel qu'il eft

démontré par cet exemple.

Le fécond quarrc efl de plier &
fauter fur un pied , tandis que l'au^

tre efl en l'air j ce qui s'appelle fau-

ter à cloche- pied.

Au troifiéme , c*efl déplier& fau-

ter fur un pied, tandis que l'autre fe

paffe devant.

Le quatrième efl plier ôc fiuteren

avançant devant, ce qui doit ctre en-

tendu qu'à la place de la demie po-

fition, c'efl ce demi Pas qui faitcon-

noître que l'on prend fon mouve-
ment à une place pour fauter plus loin

en avant : & c'efl la différence qu'il

y a de fiuter en place , ou de fauter
en avançant.
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Le cinquième eft plier & fauter

des deux pieds a la fois en avançant.

Le fixiéme eftlecontre-tcmsdans

fon entier , parce qu'il çfl compofé

d'un fauté fur un pied , tandis que

l'autre marche , & d'un autre Pas en

avant : c'cft par cette raifon qui pa-

roîc convaincante que cette demie

pofîtion ou demi Pas font neceflaire

pour reprefenter le Pas tel que l'on

doit le faire.

Je croi cette explication fuflîfante

à tous les Pas de cette efpece, parce

que pour aquerir cet ufage, il faun

connoître le Pas avant que d'entre-

prendre de le faire : ce que je croi

avoir conduit Ci clairement qu'en très-

peu de tems on comprendra cette mé-

thode avec facilité.
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CHAPITRE XIV..
:

Des Pas de Sijfonne. ,;-

Uoique ce Pas foie connu de^

tous ceux qui fçavenc danfer,

le changement que j'y fais pour l'ex-

primer au vrai , m'engage de don-

ner une explication fur la forme de

ce Pas , afin de faire connoître la con-

formité de ce genre d'écrire à la ma-,

niere dont on fait le Pas.

- ' On plie fur une jambe , tandis que

Taùtre s'ouvre à côté &:fe rapproche

en fe relevant pour fauter j & Ton re-

tombe plié fur les deux pieds, 6: croifé

à la troifiéme pofltion ', &: du même

tems on fe relevé fur un. G'eftcequi

me paroît ctre démontre afTez claire-

ment par cette demie pofition du pied

ui efl: devant :. elle cft chargée des

gnes de plier & de fauter.

La liaifonqui fort de la demiepo-

i
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fition, de va jufcju'à la tête du cara-

•<5lere qui démontre ce que l'autre jam-

be fait , e(l pour faire compreridre que

lorfque l'on plie la jambe qui eft der-

rière s'étend à côté en formant un

demi cercle , & en l'achevant on re-

tombe fur les deux pieds r ce qui eft

annoncé par ces deux crans qui font

a la fin du demi cercle , ôc comme^

on doit tomber, plier. C'eflpour cet-

te raifon que le plié e(l au-dellus des

4eux queues.

Il eft à remarquer que Iorfqu*il eft

deflbus 5 c'efl le premier mouvement;

^ lorfqu'il eft en deflus , c'eft une

marque que l'on doit être plié en

finiiïant l,e Pas i & de-Li étant plié,

les pofitions qui font au-defTus, l'une

cft chargée du figne de fauter , ôc

l'autre de reflcr le pied levé ) foit ce-

lui de devant ou celui de derrière que

l'on le relevé i comme on le peut voir

^ans les diffcrens exemples de ces Pas.

Mais il fe trouve un autre pas de
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Siflbnne dans l'Aimable Vainqueur^

qui fe fait difFeremmenc , parce qu'au

premier tems on retombe les genoux,

rendus } & au fécond on plie ôc l'on

faute , tel qu'il eft écrit dans cetc^

danfe , que j'ai écrit fuivant le fea*

timent de l'Auteur.
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CH APITKE XY.

Des JettcZj, .

CE Pas fe fait également d'un

pied comme de l'autre , ainfi

c*eft un pas fimple qui faitpartie d'un

Pas compofé , parce qu'un feul ne peut

remplir une mefurejil en faut deur.

Il fait partie de plufîeurs autres

Pas , comme du coupé à deux mou-

vemens du Pas tombe , du contre-»

tems ballonné ôc autre Pas.

Le premier mouvement de ce Pas;

fe commence de la jambe de devant.

Le corps étant pofé defliis , on plie ;

& la jambe qui efl: derrière, s'appro-

che, & en fe paflant devant , iQ^Q-

nouil de la jambe qui étoit devant,

fait fon extenfion qui par fon mou- .

vement rejette le corps fur lepied qui

s'efl: paiïc devant ; c'eft: pourquoi le

(îgne de fauter cft à la fin du Pas.

Cette explication fuffic pour tous les

Pas de cette cfpccc.

/



CHAPITRE XYL

D^ir ChaJJeZj,

IL y a plufieurs manières de Chaf-

fez différences les unes des au-

tres , que j*ai tâché de décrire fi di^

flindtement , que pour le peu 'que Ton

examine où les mouvemens font pla-

cez fur les caraderes qui reprefentent

les Pas, on les fera chacun félon leur

efpece fans fe méprendre.

Je ne donne pas d'explication fur 11

inaniexe de former ce pas *, ce Traité

n'étant que pour celle de l'écrire, en le

démontrant tel cju'il doit être faic>

outre que ce ne feroit qu'une répéti-

tion de ce qui e(l dit dans mon pre-

mier Livre du Maître à Danfer ^
qui

explique la manière de former la plus

grande partie des Pas.

..... -, Aî. •
-'

1
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CHAPITRE XV IL

Des Saillies y ùti Fas échapeK>2

LA Saillie efl un Pas fingulier

dans fon efpece,&: qui demande

un caradere qui l'exprime clairement,

ce que j'ai tâche d'obférver.

Etant élevé fur les deux pointes des

pieds à la première pofîtion , ils s'é*

chapenttou^deuxàlafoiSjOude-coté,.

ou l'un devant &: l'autre derrière, fâ

trouvant à la diftance proportionnée

qui eft la quatrième pofition.

Cette marque d'Ecnapé elVexprî--

mée par ces deux crânes qui font bar-

rez j ce qui tient du faute & du tom-

bé
, qui eft le vrai fens que l'on doic

donner pour faire ce Pas avec gracCi-

Au premier quarré , il eft à demi ^

parce que pour le faire dans toute foa

étendue , il doit ctre doublé & aftem-

blé autroifieme Passée qui le termine.
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Difcours parallèle de lancienne '

Chorégraphie avec la nouvelle. '

L'Intention de plafieurs habilei

Maîtres à Danfer , qui ont tra-

vaillé a la Chorv.'graphic , étoitfans

doute de laifler à la Pollerité des mar-

ques de retonnoi {Tance de la repu-

• ration qu'ils avoient par \t% foins qu'ils

s*ctoient donnez a faire revivre un Arc

que la longueur des tems avoir détruit.

C'efl: donc à eux que nous fommes

redevables de la manière de pouvoir

tracer les Danfes fur le papier : ainfî

pour en faire tout l'ufage qu'elle mé-

rite & qu'elle demande , j'ai entre-

pris, fansm'écarter de leur route, de

lui donner une intelligence fi facile,

qu'elle pourra ctre pratiquée de tout

le monde. C'efi: à cette occafion que

je mets ce parallèle qui fera connoîcre

la différence des Pas de Danfe de

l'ancienne
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^'ancienne Chorégraphie d'avec cette

nouvelle que je me fuis propofé. ^

Par êxem p t e.
'

te premier qnarrc cft un tems dt

Courante du pied droit , le corps étant

pofé fur le pied gauche, où les deux

adions principales le prennent, qui

font le plié Se le relevé, tandis que

le pied droit quitte terre pour fe rap-

proclier de Tautre , èc le pafler de-

vant en n^lirtant la pointe , quoique

la jambe droite ne laifle pas de par-

ticiper aux mouvemens pliez 6c re-

levez qui fe font de la jambe gau-

che : &: c'eft ce que l'on doit enten-

dre par la liaifon qui fe communi-

que aux deux tctes j elles font blan-

ches , afin de faire connoître que ce

pas eft lent, & que Ton peut en faire-

le même ufige que des blanches dans

la Mufique ,ainfi que je l'ai dit pré-

cédemment dans la valeur des Pas.

Au {econd quarré on tourne un

D

^''

•/
!f



•x^uàrt de tour: ôic*eft pour cette Hîi

fon que comme on tourne en fe re-

levant , j*ai décaché les fignes de

tourner du caradere du Pas pour les

placer aux endroits convenables.

Quant au 3. cjui efl un demi-

coupé en avant, iln*ya cjue la barre

<jui eft au-dcflus de la tcte du Pas,

qui doit faire connoître que le pied

f e levé de la quatrième poficion ou

il étoic derrière pour (e rapprocher

les deux talons près I*un de l'autre

,

êc là plier pour le pafler devant , &
fe relever defTus. Le figue de lever

le pied , qui eft , comme je viens de

dire, au-deflusdela tcte du Pas, e(l

très-neceflaire pour faire entendre que

le pliéfe doit pafTer fur la jambe de

derrière, & que le relevé qui eflàla

fin du Pas, eft placé où il doit ctre.

Quant au 4. quarré , c efl; le mê-

me pas commencé de la premiè-

re pofition : c'eft pourquoi le fi-

gne du plié efl devant celui de lever

r^'^^k
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'

Je pied. Diftinâ:ion qui m*a paru ju-

ifte; cefl: pourquoi lorfque Ton ccric

un Pas > il eft, trcs-eflentiel de pofer

lesfignesaux endroits convenables,

afin d'éviter les.fautes que l'on pour-

roic faire dans l'execiition du Pas. :

Le 5. quatre n^eftdifFerencque par

le figne deleverlepied. ;.- . ; .
.• ..

Le d". p'eft un.Coupé qui h*a que la

même obfervation que j'ai faite pour

les demi-coupez. ::...-: ; v

Le 7. & 8. à examiner l'un & l'au^

cre, Ton-s'appercevra facilement; le-

quel Pas ellle plus vrai foie de l'an^

cienne , ou de la nouvelle. . ^ 1

Le 5). efl une gliffade , où il m'a

paru que les deux crânes tranchez

par-deiïus , étoienc un figne con-

venable pour exprimer la manière de

faire ce Pas, parce qu'il tient du Sau-

té,& même du Pas tombé ; c'eft pour-

quoi je regarde celacomme un demi*

fauté.

Au 10. c'eft un . coupé affem-.

Dij,

.f^'
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-blé & élevé fur la pbinre : autre fignô

:^ui m*a paru très-eflenriel delc'diftin.

.çuer &le faire refîentir,.parce -que

Je-figne-de relever ou d'élever eft tout

•diiïerenc 5 d'autant plus qu'il faut être |

plié pour fe relever : mais pour's'éle. ^

ver , ce n'efi: qu'une extenfion du cou- î

de-pied qui oblige.de lever les talons, !

^ par coniequenc vous élevé fur la l

pointe des pieds. no::;:v: ';
: ^ \.. \: , \

Au II. ôc 13. on retranche lesder-
[

nieres positions pour en éviter la con-
\

fufion •> parce que lorfqu'un Pas. plié >-

en deux traverfe ou anticipe ' fur la

ligne, il eft à préfuppofer qu'il doit

• battre devant ou derrière , félon qu'il

eft conduit. Si la tête du' Pas va en

remontant ôc traverfe la ligne , on

doit entendre qu'il bat derrière '> au

lieu que le Pas venant du haut en bas,

on doit fupofer qu'iLbac fur le cou-de*

pied.

Le 1 4. eft différent : il faut abfo-

Jument une demie pofition pour faire
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eonnokce que la jambe fe porte fur

le cou-de-pied en pliant ,. ôc fe con^.

dijit enfe relevant^ mais^ la.jambe qui

fait le fécond Pas ne fait que fe rapro-*

cher de l'autre pour fe reporter à côté;.

& comme le battement n'eft: pas croi-

fé , il ne fait que s'approcher de la .

ligne.

Quant aux Pas de Bourrée qui oc-

cupent le 1 5 . & le I (T. l'un eft le vrai,

qui a un mouvement du cou-de-pied.

au dernier Pas , 6c l'autre efl celui que;

l'on nomme Fleuret.

Le 17. efl un Jette qui ne diffère de

l'ancien que par la barre qui e(l au-

dcfius de la tête , & qui fignifie que

le pied eft en l'air , avant de plier pour

fe jetcer en avant deffus.

Pour le Pas afTcmblé contenu dans

le 18. quatre , il m'a paru plus con-

forme dans fon vrai ,
puifque l'on plie

fur une jambe, .tandis que l'autre qui-

eft en l'air, s'ouvre à côté ,. &: fe ra^

proche alla première pofition , lort
' Diij
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cjue la gauche fait fon excenfion poui

fauter. .'
--'

. Cefi: pour cette raifon que lade^

mie pofition du pied gauche eft char-

gée du figne de plier & de fauter , ôc

c]ue le cara(5lere du pied droit le fi*

Ci^^ de fiurer eft d la fin du Pas : ou-

tre <>]ue la 1 aifonfe communique aux

deux teces , afin de faire connoîcre que

quoique la principale adlion du Pas

fe ùiT^ fur le pied gauche , le droit

participe & agit de concert l'un avec

l'autre : celui en arrière eft la mcmô
modulation.

Le 10. on tourne un tour entier j

& ce n'efl: que le faut qui fait tour-

ner: c'eft pourquoi le figne de tourné

eft pofc au-defius de celui de fauter,

afin de fe conformer à la vraie ma-

nière de faire le Pas.

Au iic'cfllecontre-temsquim'a

paru fi vrai , que Ton ne peut fe mé-

prendre 5 puilque l'on plie & faute

fur le pied gauche, tandis que la jam*
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be droite fait un pas en avant.

Le 12. eftlememe Pasen ar^iere^.

<e qui efi: la même règle pour tous

les Pas 5 où les deux avions de plier

& de relever ou de fauter , fe fonc

avec plus d'apparence fur une jambe

que fur l'autre: ainfî on n'a que faire

de fuppofer, lorfquel'on peutrepre-

fenter le vrai. C'eft ce qui m'a forcé

de mettre le même Pas deux fois du

même pied dans chaque quatre en

deux manières , afin que l'on con-

noKTc d'un coup d'œil l'augmentation

& la corredion*

Je palpe du lU au ip. parce que

les Pas fe trouvent fi conformes a la

manière qu'ils doivent être fiitSjque

l'on ne peut s'y méprendre.

Dans le 19. c'efi: le contre-tems de

côte. Ce Pas étant commencé de la

féconde pofition , on plie les deux

pieds à terre , Se 1 on faute fur le pied

gauche , tandis que le pied droit fe

paffe devant, ôc l'on fait un autre Pasi

D iiij



îoi
"'^ •" Abrège*

du pied gauche à côté : ce qui ftic I*é-

tenduë de cePas,celle que je Tai tracée^

Au 31. quarré, c'eft le Pas de RsU

gaudon , qui fe commence de la pre-

mière pofirion,en pliant les deux pieds

à terre , & en fautanç fur la jambe

gauche, tandis que la droite s'ouvre

un peu à côté en s arondiffant , & fe

remet dû même tems à la première

pofition.

La jambe gauche fait enfuite la

même adlion , fans plier ni fauter , &
telle que je lai tracée. J'en ai mis plu-

fieurs defuite de differens Auteurs,^

afin que l'on puific y diftinguer le

vrai d'avec le faux.

Quant aux autres Pas qui fuivent,,

comme je les ai décrit , tels que l'on

doit les faire,je cefle de les expliquer.

3'efpere que pour le peu que l'on aie

quelque teinture de la Danfe , on
les trouvera facilement ; il y en a mê-
me plufieurs qui font feuls , parce

^ue je ne les ai pas trouvé écrits dun^^

•fV .T



DE LA Noxjv. Chorégraphie. loa,

l'ancienne Table , & j'ai cru faire plai-

fir au Public de les placer dans cet

endroit.

Quoique cette Méthode foit très-

facile, on ne doit pas croire qu'elle

fera former les Pas avec grâce fans le

fecours d'un Maître: cen'eftquepar

{qs bons foins & l'inclination que l'on

a, qu'on parvient à cette belle exécu-

tion.

Mais je fnppofe qu'une perfonne

fçache bien danfer,on apprendra de

foi-mcme avec ce Traité , des Pas où

des Danfcsque Ton n'aura pas fçûcs,

^ l'on n'oublira pas celles que loa

jura appris.



TRAITÉ
DE LA

CADENCE-
APrès avoir donné la clef de

chacun en particulier des prin-

cipaux Pas qui font en ufagedans les.

Danfes de Ville , il m*a paru necef-^

faire de placer ici ce Traite de U Ca-

dence y afin que Ton puiflè connoîcre-

certainement comme un Pas doit être-

placé dans l'air que l'on joue.

Je ne me fers pas de l'idée que le^

premier Auteur en a donnée , où il

prétend que tout Pas peut entrer dans,

différentes mefures , étant une chofe

que tous ceux qui font ufage de lor.

Danfe fçavent; mais il confiftedans

la manière dé le faire, foitplus lent,.
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TRAITE'DE tACADENCE.loS
foit plus vite : ce qui occupe ces dif-

férentes mefures en donnant aux Pas

une jufte conformité a l'air.

Et comme je n*ai trouve dans au-

cun de CCS Traitez cette vraie ôc fen-

fîble demonftration
, quoique bonne

dans fa manière ; c'efl ce qui m'a en-

gagé de faire celui-ci avec le plus

. d'exaditude qu'il m'a été poflible ,

pour que l'on puifle reflentir diftin-

. dément comme toutes les parties d'ua

Pas fe partent par rapport aux notes:

ce que l'on peut voir par ce premier

exemple.

J'entends par rapport à la note qui

devance la mefure, qu'elle doit être

employée pour lever le pied , plier ,

& pafTer le pied devant , en fe rele-

vant à la deuxième note i, qui frapc

la mefure, & refter fur la pointe du

pied droit l'efpace du tems de la noire-

mais comme elle eft pointée , on pofe

le talon dans la valeur du point 3 , ÔC

le 4 : c'efl pour lever le pied& l'ap-
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procher de l'autre. Le 5. e(l pour plier

ôc paflfer le pied jufqu i la diftance

Ï>roporcionnée du. Pas , afin de fe re-

ever far le pied gauche à la note
5,.

pour enfuite pader les deux Pas fui-

vans vite fur la pointe des pieds dans

l'étendue des noires 6 &c y : mais a

la dernière le talon fe pofe , 2c l'on

plie en mcme tems pour être à por-

tée de fe rek^er à la mefurefuivante»

Voila ce qui m'a paru le plus vrai

pour reprefenter le Pas de Menueç
jufte dans toutes fes parties.

Dans le fécond exemple,la premier

re note i ed pofer au relever : c'efl-

ce qui fait voir clairement que le plier

& pafler le pied doit être fait avant-

que la mefure commence , afin d'être

prêt à fe relever lorfque la mefure-

frape.

Quant aux autres Pas qui fe font-

dans le Menuet
, j'ai fuivi la même.-

route que je viens de décrire,. 6c qui;

'.m'a paru la.plu§ vraie...
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y.'j Ce que l'on peut examiner dans les

txemples qui tuiyent , en voyant les

chiffres qui font defTous les Notes

,

Jont les pareils chiffres font placez

au droit des allions du Pas,ainriori

peut > non feulement au Pas de Me^
.nuet,maisà tous lesdifferens Pasde

-Danfe , voir où toutes les parties d'uù

Pas fe paffent dans la Mufîque.

Je me fuis fervi pour exemple de

plufieurs paffages des Danfes de M^
Pecourt, comme étant connues, & de

plus placées dans toute la précifion de

1 air. J'ai même prié cet excellent Au-
teur de les voir avant que de les écri-

re , & il les a trouvé conformes à d^s

intentions > de même que les Danfes

contenues dans cette féconde Partie.

J'ai même choifi celles qui ont eu le

plus de cours , & je finis par la Roïale

quia été compofée pour feu Madame
la Dauphine : maisilferoit inutile de

parler de leurs beautez, la mémoire

q[ue le Public en conferve étant au-
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deflus de tout ce que l'on en pourroit

dire. :

Quant aux autres Danfes de M'

Pecour , je les ai toutes écrites à la

main , fuivant la correction , & pour

la commodité du Public» Elles fe

vendront fcparément , de même que

les Danfes nouvelles que je donnerai

tous les ans avant la faint Martin
,

foit en Recueil ou féparémenc : elles

fe vendront 1 1. fols , ôc un Recueil

de Menuets nouveaux avec les BaûTes

qui fera du même prix.
|

. Je donnerai incciïammcnt avis d\i

Traité gênerai de la Chorégraphie

,

contenant un nombre infini de tous

les Pas qui font en ufage dans la Danfe

férieufe > & de plus des caraderes

nouveaux que j'ai inventez pour ex-

primer les Pas de tous les caractères

comiques. Il fera orné de plufieurs

Taille-douces, qui reprcfenteront les

diverfes attitudes où l'on doit ccre.

FIN.
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,;f^s:..





Lx/Xoiivellc forlannc



73 àtriovdlcyoréarme

mmmwHMm^M '/|y. f?.»M'^-=m^

^i^^^^^,
^>s^;sy,..5r-fj



7f

^»
^:^h^J^^1 ,̂

^
ê^

4-^



7^ ^orlannc

p^p^ig]



i: Xci I\cn/alle
,

76
-^



77 aCoy Hoyalle.

i.,f;f|f
^,|fi.P|iij

|rfa^



^

£a. ILoy Cille 78

im^mmmm -ÛT-



4==is«^;
f.^



JaJtoy^e 80

^mmums

é-



8i
jfa, J{.ovaIl€,r

nM%W#i :

9:^

mM

^^^^

^^



J-a Jtoy<zil& 81

H\\mpum\m

*>^^

_^ •*•





Xe Cotorsiiion oitTTlenu&t de laRclm

^
fijTtfrrrf'ffrriftf

gEVfffrrrrz^
*J W

Car

Jr^f>L.Lfiju^ c^t'C'-^Cfxtr jr. X. J^c^u;^ .



JLè^ OiTurcULorL.

^.^ M̂mh^s^^



^^^^^^^^

/



JLe (Jotircilw7t



Jl(t NcnivcllC'JàiHiree dcj K^nnce^s'^^e^^'.

^^^^.



frifrffCfifiirr ific mmmm\fM

.ni *. -• ' •
\



JLa.N(niA^eJ,l& é/ooiiréc^

.

p^\i\fip
,

\\^M^\0\\\^i n '



fflmfefëteS^^fe#^M
S^5H^^^^>





w;r""^



745 4-





SCOTT LIBRARY
RESERVE BOOK''^'^-^'






